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Voila le Diable à Confesser!

lJan is' mde lîiàii tic "tit gflt'r
Que dhe. l1 î.iivu (:n Il ~ i

1,e 1,'Lauir lnatue eo uw,î tillur
Puait uIl j.emit rarinueut à Ifbout;
Unelia cis3viid avec délice.
MiC'e IIIpa touL dle' C111cuicter -
il faut. cncotre que I'pn* fillie..

lAtre qu'on cite pouriiod
4k -gîeN., et de soîtiint.

Va'ntrrr la lehaiîîc (teramelle
Qui (toit l'umîlir .à il sieîm
1,â l'elle 'i- donne hbeur nieuve

Letcettrop vous avncer:
l.î.,etvient d'en fournir la preuve.
le ii.ll) La~,< r oiemr.

])'umi certuim trésbor qu'on s:ruh
l'e iic () M~Il cyt en tIué;

.'trv llenîc il lait »InIie
ltes fillettesýl il tInt.l perle

c (lui doit lcmiulb.rras:t.'r,
cLest qu'il f'aut dénuichier le iueie
voil-à lehtbeî sîfrçr

lies n'il les p )lus$ délieiiùx,

clîtiiine leg Cl,. ls'ex
11OltltÇie Minea la bonnme chère.

llldelor it dl(penserý

Vroji le uitblé II icfeser.

l idî notauronîs les électionstu
Libér'aux, coinmte cmurae

TuILs leS pouples, des deux Catnazs,
L,'11 treuý'e qub'etù ro p 'tvcr

î': l' c- u>'ed- moillid ."

Les èmotions de iPolYdore
Marasquin.

PlIitI'O GO7ÀjA

de singes qu'en nonIbre inconipt
il Ile resLa un dles deux babouins,
Niaraboufli seconid,lequel, faute d'an.
ta3bn-t femelle , fut condamné
à ne]as sortir de la ménagerie.

C'tle s'ituation l'irrita nit p)oillti'il
se mit à pous.îer des giismtt
dle îrac cet (lc fîtreur quand il vit
psartir? tous ,-es compagnons de

Ccuxli à lenu' tour. pirenant cil
pitié le sort tic lentr eamarade resté
cap11tif derrière les barreaux de fer-,
jctèî'ent. des cri-, féroces et nie vout-
lurent w'aý, se l.li:ser emporter sur
les v:îîssýcaux de la station. Il fallut
curployer le fouet ot le rigOise pour
les conduire à bord.

Tfont Mact s'émut do l'év'éne-
nient, Pourtant f'ore demeura .-
la loi. Tous les singes furent ont-
barques.

R~ien nec donnerait une idée, au-
cune parole, aucune peitre, du
regard petll r et sombre que mn'ai.

Je l'am-oue, je tic tenais paIs di ng.1 le aboi seAUU ta roiL uai lu~II

tout i% ctue sprrde Mococo et de rentrai au bazard après le dépairt de
13atimîra-, car il illait. les vendre toi.s ses Compagnons.

lesdeu o le i~rdî' ousle dex; La vengeance dec l'homme le plus
mslaz doi\ onlesd gli-:r torI Camu. hainuxu '1 plus irrité, n'a jamaisma is 1 lelit i e l.. condensé autant doe menaces clans
bel I mit tanîut îli~~aieales:voî r
quo je fintis pial' les lui céder. .î ,Ses ),eux que j'cil lus dans ceux dlu

savais~~~~ duuet ueîiaî babouin. J'y vis (lu anjyvis

r'ait s-oinl coin liv niiei.inèe.' Toutedulio.
fois je l'engageai beaucoup à nle j. Cete enclte (le singes, sur laquelle
nI:Id, les Ilaiset' à la p)ortce (c le ur j'avais réalisé d'énormies bénîéfies,

1 wrsécliteur , au':Iboiflh 1-t'eilliel avait. cil lieu depuis près d'un an,
ýIe le lo î proilit, et je luii abtuiqanic une nuit je m'éveillai lberri-

domii aivec confirnleL C (le t dex: bloiint suffloqué -par ne fiume
paîuvre c:liîfitil.é5, qu nIe pamrt- épaisse qui semiblait jaillir dles Contes
remît ugnco atus 'mlli'gès qtîe moi do dlit planchier de nia cliambt'e. -Ce
notre séparIion ' i nî'i bm'ass pln (erle bois foi' mince, S'étenl-
r'elit comme deux ranfanits, et leuIrsý dait att-dessus (le la1 miénagertie. Y é-

pitelrtiies coullèrent -qur mes toulWîais. Ce fut. avec uno peine iii

iniî.je l'us sur' le point de les finie que je nIe levai et Ill dirigeai
rej'eidr ;nîi 'cti iat'eli:iuid : Vers lit croisée. 3 ec Pl''e j'ouvr'e
i iltvendre' l'intérêt1:ttt! orlelt orr

comime s e.'ii' deu xiè, iniq ne nît mem're, couchlée*
stal icî et leurs' dlamles achetaient, dans 1- la eambi'o voisine. M ai8 dè8
aisi qu'on l'aei ru :n doute, que l'ait' eut P*fiétrè, ce- lie fut.plus.

toits mues itl liiaux 11al' paires, il ut'- (le la fulmée, eu fîileu dei flammes
r-iv.a qttm li 1îoisèdiit ile finillel u sortiront des fetdtplacher

du platiclier croulant, embasé et
qui eniveloppèrent dut hiat en bas
toute la maison. L'incendie la dé-
voratit. Ma première pensée fut de
courir, ver*s Ma Mèrie. Il était trop
tard l'Parrière-pièce dont elle aVait
fait si chambre avait été envahtie
lit première par la fumée, et la1. ful
tuée avait tué nIa pauvre mère dans
soli sommeil avant qu'elle pût ap-
peler à sont aide. On m'a.rracha de
Cette pièet, oùje voulais mourir. Des
voisins m'enportèrent. On nie dè-
posa dans la rue, sur un banc de
pierre. C'est (te cette pl:tce* que je
vis brûler tout tion. établissement
ment. Plir la porte renversée, par
l'entrée béante du bazar, qui, mie paý-
rut un soupirail de l'enfer, je fus. té-
moin d'un spectacle que je n'oublie-
rai jamais.

Aut milieu des flammes qui rôtis-
saient mues plus beaux oiseaux et où
se tordaient avec des hurlements
épouvantables mes superbes tigres,
dont personnes n'it approcher
pour tenter de les soustraire à cette
combustion infernale, le babouin
daiisait,ricanait, batifolait et piéti-
liait avec une joie hideuse, un bran-
dont enflamamé dans chaque main.
Sont attitude. ses regards cyniques,
tout dlants soli effroyable expression
faisait suffisamment comprendre
que l'auteur de l'incodi c'était luti:
lui qui, dans uie nuit de vengeance
longtemps méditée, avait dît se po
curer les alitiutteà chirutiqttes avec
lesquelles il as-ait vu, le soir, le gar-
dien allumer le bazar'

-Lui. qui, avait ensuite brisé ses
chaine's, ses bairréaux,,.avaiit tourné
le robinet d!Iggaz et l'avait' embrasé
après l'aoir fziit .sortir- a pleins jets
du tuyaîu. C'était lit la vengeance
suprême dut terrible babouin .lara
bofi, second. (5

1 Ct.évèéicIenentI atteste èoilibien M.1
Polydore lianîsqudn avaiti par l'étude et
le travail, civilisé' ses 3)ensounaires; car

le ine, q.cu leý sait, éprouvent une'
horreur 1 ustinotive pour le feul.
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